MA MERE ETAIT UNE_ TRES BELLE FEMME ;
CEST CE QUE MON PERE A TOUJOURS DIT.
LES QUELQUES PHOTOS QUE J'AI D'ELLE

LE CONFIRMENT.

FIN DES ANNEES SOIXANTE. DE- JE SUIS NEE LE 22 DECEMBRE 1975, AVEC
BUT DES ANNEES SOIXANTE-DIX. DEUX MOIS D AVANCE. LES PREMIERES
ELLE A MEME FAIT LA COUVER- SEMAINES DE MON EXISTENCE, JE LES Al
TURE DU “HUISGENHOOT". PASSEES EN COUVEUSE.

HUISGENOOT 3

MOI: |.5 KG,
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AUX DIRES DE MA MERE, J'ETAIS SI . .
PETITE QUE JE TENAIS DANS UNE EN GENERAL, CEUX QU] ONT CONNU MA MERE TROUVENT QUE JE LU| RESSEMBLE

BOITE A CHAUSSURES. J'AVAIS LES BEAUCOUP. MAIS JE SUIS MOINS JOLIE QU ELLE. UN PEU PLUS RONDE, AUSSI.

OREILLES EN FEVILLE DE CHOU, ET
LES ORTEILS DEMESUREMENT LONGS. - ——m

MA MERE, 195
Z\ LIBERTAS ‘

Il HOSPITAAL
——= HOSPITAL

Alaem.
Generve
|

MA MERE AVAIT LES CHEVEUX BRUNS ET RAIDES. COMME ELLE, )’Al LES CHEVEUX FINS. PETITE, J’ETAIS BLONDE.

MAIS ELLE SE LES FRISAIT.

MAIS AVEC LE TEMPS. J'AlI FONCE.




MA MERE PARTICIPAIT A DES
COMPETITIONS D'ATHLETISME ET
DE NATATION. ELLE AVAIT UNE
SILHOUETTE CANON.

AUSSI LOIN QUE JE M'EN SOUVIENNE, JE
L'Al TOUJOURS VUE UNE CIGARETTE AUX
LEVRES. ELLE FUMAIT AU MOINS UN

p—— |

ELLE PASSAIT DES HEURES ET DES HEURES A COUDRE DANS LE
MA SEUR NATHALIE A UN AN ET DEMI DE PLUS QUE MOI. PETITES, |  SALON, TANDIS QUE NOUS JOUIONS DEHORS. PARFOIS, NOUS
NOUS ETIONS HABILLEES PAREIL. SOUVENT, CETAIT MA MERE NOUS AMUSIONS A VIDER SES BOITES A BOUTONS.

QUI FAISAIT NOS VETEMENTS. —

AVEC LE TEMPS, SON IMAGE S'ESTOMPE. MAIS JE ME RAPPELLE
TRES BIEN LE SON DE SA VOIX, L"ODEUR DE SA CIGARETTE,
LE RONRONNEMENT DE SA MACHINE A COUDRE, OU LE GRAIN

ALLEZ VITE, B¢
UTES LES DEVX J




S| MA MEMOIRE EST BONNE, CEST VERS
1978 QUE MON PERE ENTRA DANS UN
BUREAU D'ETUDES DU CAP.

DESORMAIS, IL TRAVAILLAIT A LA CON-
CEPTION DE BLINDES TYPE “KWEVOEL”

ET "BUFFLE ", DES COMMANDES DE LA
S.AW.

CES ENGINS ANTI-MINES ETAIENT

UTILISES DANS LA GUERRE DU BUSH
CONTRE L’ANGOLA.

SAMIL - 100 KWEVOEL MK 11 A
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AFRIQUEDU[— BOTSWANA
SUD-OUEST PRETORIA
®
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JOHANNES-
BURG

PARFOIS, IL NOUS EMMENAIT AU BUREAU.

REPUBLIQUE
SUD-AFRICAINE




ESQUIMAUX | ALORS, MESDEMOISELLES,
0 | QU'EST-CE QUE CE SERA ?
\ONE GLREES 2L LES CONES NE SONT
QU'A UN RAND.

CHAND DE

GLACES | ‘ ~ 1] 20 BEACH& SEA
"",“'TES\CWLY
b KL oN PEUT EN AVOIR Y| Sl

~ UNE. $'IL TE PLAIT ?

rfl%g&?gﬁ@w i PARCE QU'ICI, C'EST UNE

QUELLES ~  (Cml PLAGE POUR LES BLANCS.
£pranigl! SO CEST LA LOL. LES NOIRS ONT
e A o LEURS PLAGES RESERVEES.

~—7 ¥ X' S| DE CHAUD, SOUS
T s\ SON UNIFORME |

PAPA, POURQUOI A-T-IL

LE DROIT DE VENDRE DES

GLACES, MAIS PAS DE SE
BAIGNER 7

EN FIN D’APRES-MIDI, IL A A MA MEFIANCE ETAIT
TELEPHONE A ANNA. U EN EVEIL.

CELA VOUS POSERAIT-IL UN
| ; PROBLEME SI JE ME REMARIAIS
NON, JE NE LE LEUR o} i o AVEC ANNA ?
Al PAS ENCORE ¢ _/ TN 57 <
ANNONCE.

_EST-CE QUE GA VEUT Y|
DIRE QU'ANNA VA ETRE &G
MA MAMAN 2
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